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Le Serment clu Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(;Suite) -Seigneur Dieu 1 de si bonnes âmes 1 il lui demanda d'une voilt

avec un respect attendri;A. peine eut-on enlev6 devant le docteur Gallois -Puis un coquin à demi-dévoré par les chiens émuela lamibeau de toile à voile couvrant ses cuisses du guet -N'avez-vous jamais eu des nouvelles de votrebroyées par les denta des molosses, que le vieux pra- -Vous avez sauvé ce qui en restait? mari ?ticien dit tout bas: -Naturellement, mais cela ne vaut pas grand'- -Jamais'
-Amputation difficilel Portez-moi cet homme chose. -Ohl cela est vraiment terriblelà Phôpital. -Qui a volé Mme de Miniac? -Chaque fois qu'arrive un navire, je vais sur le-Du secoura, docteurl du secoursl hurla Bou- -Le misérable que je viens d'opérer et son com- port, le coeur rempli d'espoir; je rentre défaillanteplice, et brisée... 111 me semble toujours qu'un marin, un-Je ne puis t'en offrir d'autre, mon garçon, que Tout en parlant, le docteur avalait les morceaux Français me, dira: "Je l'ai vu 1 il attend, il vousýde couper ces moignons hideux, et il est temps de doubles, buvait-gec, et paraissait redouter que son aime 1 Il sait que vous ne l'oubliez pas 1 Il Clest dete décider; avant une heure, tu mourras d'épuise- déjeuner, déjà si retardé, se trouvât interrompu. la folie; monsieur. On neentre point dam les ca-ment si tu n'es opéré etpans6. Un coup de sonnette violent fit tressaillir à la foia chots au fond desquels le Pacha retient ses captifs.-Alors, faites de, moi.ce que vous voudrez. le ýpraticien et Gothon. On demandait le docteur à L'unique iftoyén d'apprendre leur sort est d'amas-Où forma brancard'à Vaide d'avirons; un la tour Solidor et au cabaret de la mère se' une somme d'argent suffisante et de la: confiermatelas lut Placé, dessus, puis les porteur se mirent8 mi En dépit des soupirs de Gothon,'Justin Gallois à un homme généreux, à un moine, en- disant.en marche, suivis à:distanS par le docteur.. se leva, avala une tasse d'une, liqueur'noire et bouil- Allez, payez sa rançon et rendez-le-moi 1 Il MaisDès qu'il arriva dans la salle de Ilhospice où se Jante, nouvellement importée en France et pour la- cette rançon doit atteindre au moin 1 c- i il fit quelle il s'était pris de passion, puis, réconforté par a e hiffre dePratiquaient les opérations chirurgicales, 1 quatre mille 'ivres, et je ne les ai Point encore...étendre Bouche-en-Cýoeur sur un matelas ýdé cuir ; l'arome du café, il partit peur le cabaret de Il IlAn- Jugez ce qu'est pour nous cette épargne,, par le butdes aides apportèrent l'eau, les éponieg, les bandes, ore-d'Or >ý

le but sacré que nous nous proposons d'atteindre.les càompréii$Eis et les scies, et la terrible opération -- Quand reviendrez-vous, docteur? demanda (ýPo- Si vous saviez combien de Privations ce peu repré-6ommenga. On ne connaissait point alors les stu- thon. sente: les leçons que je donne, les broderies de Jo-péliants grâce., auxquels la science aupprimý au- -Ne
J*ýrd1Ëui la doulour. Il fallait subir les tortures m'attends plus, répondit le vieux médecin. CelYne, jusqu'à l'aide de Ganette, qui nous apportaitElle ne devait, point. en effet le revoir durant hier encore le loyer de sa ferme... Voua êtes jeune,Multiples des amputations. -àentir.ý.la lame des cou- cette j6ùînée. . monsieur, peut-être n'avez-vous Point souffert en-la ý(à&ir vive, coupe les muscles, et vers quatre hèu1ýés seulèànent, le docteur trouva core...1 que la soie détachait lente-lei ý 1 es une minute pt)ur se rendre -1 la maison de, bois. Il -Voua Vous troinPez, madeut. Pui pýffice àà chirurgien fouillait dans trouva Mme de Minîac dàoùt au chevet de sa fille, mère...

ýe cette masse souffrante, cherchant les artères dont l'accès d fièvre gardait la même violence. -Alors, vous savez ce que c'est que pleurer;44: r la: ligaturé. Quatre hommes, suffi Après lavo rassurée lesir rivit une ordonnance, plus forts pleurent une mère... Le mari que je ris-MJ0nj ýà PM -"P£,e maffitýMîr Bettchè-en-Cýoeur. puis se Tendit à la tour SoJidor, visiter ses clients gTette, Monsieur était le compagnon dyélite CW maTant4t e4nvA4ev4t; tantôt . il sup- (le la nuît.4près A peine le:daiotetilý vie, la meilleure moiti4 de môn à=... Hors ma iaýpliait 4wl Galloit: qûittaitri1 Mme de Mi: mille je n'ai chéri que luille pansement il 816vàiionit, et 10ýàquu Mais,'de queffle affec-n'ac que GaB"tte aSOlt'éut, annonçant la visite de tion ardente et Passion _ée 1 Des Àn . 1n Sont jms-sens il se trouva dans une chambre d'hôpital garnie Pierre dLi la Barbinak Sées depuis notre séparation, lade lits drapés de blancs, le long desquels passaient Mme de Miniac s'avança vers iiii, la. main tendue. au premier jour. E faudrait c plaie «igïle comme
onn Ître son intelli.les ombres sveltes et sombres des religieuses, dont -Comment se trouve mademoiselle votre fille? 'gence et son coeur pour Comprendre la profon6urle voile mettait un coin de ciel dans les tristesses de demanda le capitaine. et la violence de nos regTets. Si je ne crbyais pasae lieu de snuffranees. -Le docteur ne semble pas inquiet, mais la fi è_ que Dieu me le rendra, il y 8 longtemps que je se-Aux queetions 4*ui lui furent adressées, Bouche- vre persiste. Sans vous, nous étions perdues toutes rais morte.en-00eur dédaigna & répondre. Chaque mot le les deux, monsieurf -Dieu ramène toujours ceux qui sont ainsi pleu-Pouvait compromettre. D'serait assez tôt de parler -J'ai été l'agent de la Providence. rés, madame.quand viendraient le. juges instructeurs, ce qui ne -Tout ce qui est arrivé cette nuit s'est passé a' -Le croyez-v usÎ dites, le croyez-voust",POUvàit' manquer d'arriver, car, sans nul doute; rapideme 1 0

P =te serait pG7ý4% îe0nt1 -nt que jignore les derniers détails de lé -Du fond -de l'âme, et si jamais un de mes navi--e les bandits. vénement... Que sont devenus les voleurs emmenés res entre dans le port deAlgery je vous jure de M'in-Du reek 1w ta le rendit bien- par vos matelots? former tout de suite de M. de Minjac et de vousý-rap_4110apab- Pierre tressaillit au souvenir des confidences de porter au moins de ses nouvelles.
et -Voua feriez cela? s'écria ]&me dé Miniae enemý jugtke expéditive, saisissant les mains du jeune homme avec une sorteà àp -e*146, e1ý- XéÊ -ut4téwta sont plue d'une, foiè, 81165 fièvM
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